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9,Tee une inconcevable indifférence, la prise de la plus forte cita-

delle du nouveau-monde; "l'Europe entière, dit Raynal, croyait

la grande querelle de VA-mérique du Nord terminée, et personne

ne s'imaginait qu'une poignée de français, qui manquaient de tout

et à qui la fortune semblait interdire jusqu'à l'espérance, osassent

songer à retarder une destinée inévitable." Et cependant, le

vingt-huit avril, voilà qu'à la pointe du jour une nouvelle armée

française se présente sur le champ de bataille du treize septembre,

guidée par un général d'une bravoure et d'une habileté égales à

celles de Montcalm 1

Avait-il, comme cet ancien prétendait pouvoir le faire, avait-il

frappé la terre du pied pour en faire sortir des légions ? Non
;

mais elles étaient accourues d'elles-mêmes. Du seuil des chau-

mières incendiées, du fond des bois, de partout, les canadiens

étaient venus se ranger une dernière fois sous le drapeau de la

î'rancc, essayer de sauver malgré elle la colonie qu'elle aban-

donnait et l'honneur de ses armes, que dans ces contrées éloignées

elle paraissait négliger. Des enfanta de douze à treize ans, des

vieillards de quatre-vingts ans, se rendaient au camp ou y restaient

malgré les exhortations des chefs. Plus de la moitié de l'armée

du chevalier de Lévis se composait de ces recrues volontaires, de

ees soldats que le patriotisme seul avait fiiit soldats, de ces héros

improvisés qui, semblables au vieux Caton, dont ils n'avaient

jamais entendu parler, seuls ne désespéraient point d'une cause

que le monde entier croyait perdue.

C'est que cette cause était celle qu'enfans ils avaient entendu

exalter dans les récits de leurs pères, dans les longues soirées

d'hiver ; c'est que le zèle de cette cause était entré dans leur âme
avec chaque refrain do la ballade guerrière que leur mère chantait

près de leur berceau, avec chaque phrase du sermon que prêchait

le curé de la paroisse, avec l'exemple des mart3rrs attachés au

poteau, découpés par lambeaux, inondés d'huile bouillante et

glorieusement décorés de colliers de haches de fer rougies au feu
;

c'est que plusieurs avaient déjà brûlé pour cette cause plus d'une

cartouche, et s'étaient déjà trouvés vainqueurs un contre trois, un
contre cinq, à la Monongahéla sous M. de Beaujeu, au fort

George, à Oswégo, à Carillon sous M. de Montcalm ; c'est que,

jeunes ou vieux, ils n'avaient rien perdu de leur foi religieuse ni

de leur foi nationale, qui L'en faisaient plus qu'une ; c'est que,

dans leur héroïque naïveté, après tous les prodiges qu'ils avaient

faits eux-mêmes, ils croyaient le bon Dieu tenu en conscience de

faire un miracle pour que la croix, surmontée du coq gaulois,

demeurât sur le clocher de leur église et que le drapeau blanc

semé de fleur do lys continuât à flotter sur les bastions de leurs

forts!


